Cours 5. 

1. Personnages

     Les personnages sont le matériau même du roman. Ils forment un système au sein duquel chacun d'eux se définit par rapport aux autres.
    La caractérisation des personnages est à envisager dans sa dimension purement textuelle. On peut considérer un personnage comme une «étiquette sémantique[footnoteRef:1]» vide au départ et qui se construit par l'accumulation des informations fournies par le texte. [1:  Expression de Philippe Hamon.
] 

 1.1. Les composantes du personnage sont :
· ﻿﻿le nom, premier signifiant du personnage, chargé d'une fonction réaliste et fictionnelle, et parfois aussi d'une fonction symbolique et métaphorique ;
· ﻿﻿les traits physiques (âge, sexe, beauté/laideur, etc.), présents dans les énoncés descriptifs ;
· ﻿﻿les traits sociaux (insertion familiale et sociale, idéologie) qui se lisent dans les énoncés descriptifs et qui se dégagent implicitement des énoncés narratifs et des dialogues ;
· ﻿﻿les traits psychologiques (caractère, comportement, sentiments) qu'on trouve dans les énoncés descriptifs et narratifs mais aussi dans les dialogues.
Par ailleurs, le personnage est porteur de significations idéologiques et sociologiques, qui se dégagent à partir de ses actions et de son langage (ce dernier apparaissant comme une caractéristique majeure du personnage) ; il apparaît donc comme un instrument de la mimèsis, un moyen de la représentation du réel, de la société. De ce point de vue, il exerce des fonctions.

1.2. Types de personnages
1️⃣    Selon leur rôle dans l’histoire
· Héros / Protagoniste : personnage central autour duquel tourne l’intrigue.
· Antagoniste : personnage qui s’oppose au héros, crée des obstacles.
· Personnages secondaires : complètent l’histoire, enrichissent le récit, peuvent influencer le héros.
· Figurants / personnages de masse : peu développés, servent à créer l’ambiance ou le contexte.

2️⃣   Selon leur évolution
· Personnage dynamique : évolue au cours de l’histoire, change de caractère ou de comportement.
· Personnage statique : reste le même du début à la fin.

[bookmark: _GoBack]3️⃣   Selon leur profondeur
· Personnage rond (ou complexe) : très développé, avec des traits psychologiques variés et réalistes.
· Personnage plat (ou simple) : peu développé, souvent un trait dominant, fonctionne comme symbole ou archétype.

4️⃣   Selon leur fonction symbolique
· Allégorique / symbolique : représente une idée, une valeur ou un concept (ex. : la Mort, la Justice).
2. Espace – Temps
2.1. Espace
L’espace désigne le lieu où se déroule l’histoire. Il peut être :
· Réel : un lieu existant (ville, pays).
· Fictif : un lieu inventé (royaume imaginaire, planète).
· Ouvert : grands espaces, voyages, extérieur.
· Clos : maison, école, prison.
· Symbolique : un lieu qui représente une idée (forêt = danger, mer = liberté, le désert= la solitude).
L’espace influence l’ambiance, le rythme et les actions des personnages.


2.2. Temps
Le temps du récit comprend le temps de l’histoire et le temps de la narration. Le temps de l'histoire, des évènements racontés, est différent de celui du de la narration. La durée de l'histoire s'évalue en années, mois, jours, etc., la durée du récit, définie par la longueur du texte qui raconte les évènements, se mesure en pages et en lignes.
Le narrateur organise le temps du récit grâce à plusieurs techniques :
La pause descriptive consacre un passage plus ou moins long du texte à une histoire de durée nulle (il ne se passe rien). Par exemple, quelques lignes de Madame Bovary décrivent la casquette du jeune Charles ou de longues pages présentent la pension Vauquer et ses habitants au début du Père Goriot. 
Le ralenti, lorsque le récit s'attarde sur un bref moment de l'histoire, alors il s'agit d'un ralenti. Le temps est ralenti, puisque la narration passe du temps sur un moment qui n'a duré que quelques secondes. 
L'ellipse narrative, au contraire, passe sous silence une partie de l'histoire (la durée du récit est donc nulle), soit parce que le narrateur la juge sans intérêt, soit pour produire un effet (par exemple de surprise). Le lecteur trouve généralement dans la suite du récit des informations lui permettant de combler cette lacune du récit. 
La scène fait coïncider (de manière conventionnelle) le temps du récit et celui de l'histoire, donnant au lecteur l'impression d'assister aux évènements. Les dialogues favorisent cette illusion en ralentissant la vitesse du récit. 
Le sommaire correspond à un rythme plus rapide, les événements y sont comme résumés.
